
Le TréportMagazine
N° 214

Janvier
Février

2024

Préparer
l’avenir



P 2 - Le Tréport Magazine



P 3 - Le Tréport Magazine

L’Édito

Mesdames, Messieurs,

2024 vient de commencer et je tiens à présenter à 
chacune et à chacun d’entre vous mes vœux les plus 
chaleureux pour cette nouvelle année. J’ai déjà eu 
l’occasion de le faire directement auprès de certains 
de vous. Vous étiez nombreux à être présents à la cé-
rémonie des vœux le premier vendredi de janvier, et je 
vous en remercie. Je m’adresse donc ici directement 
à celles et ceux qui ne pouvaient être là et j’ai une 
pensée toute particulière pour celles et ceux d’entre 
vous qui ne peuvent se déplacer, qui sont touchés par 
la maladie ou l’isolement.

Comme je l’ai évoqué lors de cette cérémonie, notre 
commune évolue au fil du temps et elle est encore 
amenée à changer, particulièrement à la faveur du 
grand chantier des deux nouveaux EPR qui va s’ou-
vrir à Penly dans les prochains mois. Au plus fort des 
travaux, ce sont près de 13 000 salariés qui intervien-
dront. 

C’est une chance pour notre territoire. La Commu-
nauté de Communes de Villes Sœurs pourra accueillir 
environ un quart de ces travailleurs. La Ville du Tré-
port se doit d’être au rendez-vous. C’est une chance 
qui s’offre à nous de recevoir de nouveaux habitants. 
Nous travaillons depuis plusieurs mois  à l’aménage-

ment de logements, temporaires pour celles et ceux 
qui seront amenés à venir de manière ponctuelle, dé-
finitifs pour les salariés qui s’installeront durablement. 

Il nous faudra aussi prévoir des infrastructures et assu-
rer la formation pour que nos jeunes et les personnes 
en recherche d’emploi, et plus particulièrement les 
Tréportais, puissent avoir l’opportunité de travailler 
dans ce cadre. Nous veillons aussi à ce que les en-
treprises locales soient pleinement associées à cette 
réalisation afin qu’elles puissent, avec leurs salariés, y 
trouver leur place. C’est un travail au long cours, très 
prenant, mais le jeu en vaut la chandelle, pour notre 
Ville et pour nos habitants.

Laurent Jacques,
Maire du Tréport
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Laurent JACQUES, 
Maire, sur rendez-vous.

Nathalie VASSEUR, 
(finances, sports, infrastructures sportives) sur rendez-vous.

Philippe VERMEERSCH, 
(urbanisme, travaux et bâtiments communaux, cimetières) 
le mercredi de 9 h à 11 h 30 et sur rendez-vous.

Frédérique CHÉRUBIN-QUENNESSON
(éducation, temps libre, jeunes et familles) sur rendez-vous.

Jean-Jacques LOUVEL, 
(tourisme,  commerce, marché, camping) sur rendez-vous.

Christine LAVACRY 
(culture, fêtes et cérémonies) sur rendez-vous. 

Philippe POUSSIER, 
(environnement, cadre de vie) sur rendez-vous.

Rachid CHELBI, 
(logement, affaires sociales, RSA, famille) sur rendez-vous.

Mélanie DELGOVE
(voirie, stationnement, circulation) sur rendez-vous.

Permanences des élus
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Maison de retraite :
02 35 86 27 89

Gendarmerie : 
02 35 86 14 66

Sapeurs-pompiers :  18

Finances Publiques 
de Eu : 
02 27 28 02 25

Office du tourisme : 
02 35 86 05 69

CPAM : 
rue Paul Bignon 
76260 Eu
36 46

CAF :
25 avenue 
des Canadiens 
0 810 25 76 80

Société des Eaux 
de Picardie : 
02 35 50 57 50

Énédis dépannage : 
09 726 750 76
 
GrDF dépannage :
0 810 433 076

Assainissement 24h/24 :
02 35 17 60 30

Sous-préfecture :
rue du 8 mai 
76200 Dieppe
02 35 06 30 00

École maternelle 
Nestor Bréart : 
02 35 86 11 43

École élémentaire 
et maternelle
Ledré Delmet Moreau : 
02 35 86 27 66

Collège Rachel 
Salmona : 
02 35 50 56 10

Lycée Le Hurle Vent : 
02 35 86 80 77

Espace l’Ancrage :
02 27 28 06 50

Les déchetteries de la Communauté 
de Communes des Villes Sœurs (Le 
Tréport, Beauchamps et Ault) acceptent 
les déchets verts, les encombrants, les 
cartons, les gravats, les ferrailles, les 
déchets d’équipements électriques et 
électroniques et les déchets ménagers 
spéciaux (peintures...).
Pour tout renseignement, merci de 

contacter la CCVS au 02 27 28 20 87.
La déchetterie du Tréport est ouverte 
toute l’année selon le planning suivant : 
Du lundi au samedi de 9 h à 11 h 50 
et de 14 h à 17 h 50, ainsi que le 
dimanche de 9 h à 11 h 50.

Les déchetteries sont fermées les jours 
fériés.

Les horaires d’ouverture de la 
médiathèque sont les suivants :
Mardi : 14h30-17h30
Mercredi : 10h30-17h30

Vendredi : 10h30-12h et 14h30-
19h00
Samedi : 10h30-17h30
Tél : 02 35 86 84 88.

Numéros utiles

Médiathèque

Déchetteries

Infos pratiques

Les services de la mairie

État civil
Naissances
Rayan BELAOUAD
Maylon CARPENTIER GOMEL
Lou LEPHAY
Inaya LECRIVAIN
Zakaria BEN HAJ YOUSSEF
La liste des nouveau-nés est publiée 
en fonction des renseignements 
communiqués par les mairies des lieux de 
naissance.

Mariages
Sabrina SIFFLET et Faycal TLIHA

Décès
Kléber BETTEFORT
Micheline GERMON née BOURLON
Claude CHARLET
Roger COUSIN
Geneviève CHAMBRE née DANNEAU
Jeannette VASSELIN née DECAYEUX
Geneviève DELÉPINE
Lionel D’HIERRE
Michèle DROUET
Jacqueline JOLY née DUBOST
Françoise LEROUX née ESCHBACH
Denis FIEVET
André JACQUELINE
Valentin LÉGER
Christian LEROUX
Louisette GODARD née NOËL
Jacqueline ROGER née OBÉ
Germaine FORTIN née POUILLY
Michèle POULTIER
Daniel QUÉRAUD
Angelo TILLARD

Accueil de la mairie  : 
Les bureaux de la mairie sont ouverts du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. 
02 35 50 55 20
Fax : 02 35 50 55 38
Aide sociale (C.C.A.S, pôle d’aide et d’accompagnement à 
domicile, pôle action sociale). Ce service est ouvert  du lundi au 
vendredi sur rendez-vous le matin de 8 h 30 à 12 h; du lundi au 
vendredi avec ou sans rendez-vous de 13 h 30 à 17 h. 
L’ accueil téléphonique est assuré le matin : 02 35 50 55 22
Services à la population : 
État civil, stationnement, cimetières, inscriptions à la 
cantine, dans les accueils de loisirs et au Petit-Navire : 
02 35 50 55 21

Location de salles et de cabines de plage : 02 35 50 55 35
Service culturel  :  02 35 50 55 31
Police municipale : 02 35 50 55 34
Élections : 02 35 50 59 42
Urbanisme : 02 35 50 55 23
Services techniques : accueil du lundi au jeudi de 7 h 45 à 
12 h et de 13 h 30 à 17 h et le vendredi de 7 h 45 à 12 h 45 :
02 35 50 55 25
École de musique :
02 35 50 69 16
Médiathèque : 02 35 86 84 88
Accueil Brossolette : 02 35 86 45 24
Petit Navire : 02 35 86 55 93
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Les bibliothécaires de la médiathèque du Tréport pro-
posent « À Petits Pas », des ateliers gratuits à destination des 
tout-petits, âgés de 0 à 36 mois, et de leur accompagnant. Ils 
se déroulent un mercredi par mois et durent une heure.

L’idée de ce projet est apparue il y a quelques mois, et vient 
d’une jeune maman, elle-même bibliothécaire. Elle a constaté 
que sur le territoire, il y avait peu de structures proposant un 
accueil et des activités parents-enfants dès la naissance, mis 
à part les traditionnels bébé-nageurs. Le souhait était aussi 
de proposer une activité pour les jeunes parents qui sortent 
peu de chez eux à la suite de la naissance de leur bébé. 

À partir de là, le projet était né. Grâce au « Bonus territoire » 
de la CAF (Caisse d’Allocations Familiales) de Seine-Maritime 
l’équipe de la médiathèque a pu faire l’acquisition de jeux et 
jouets adaptés à la tranche d’âge visée, tout en restant dans 
un thème fixé : l’éveil sensoriel. Par ailleurs, l’équipe qualifiée 
a la chance de pouvoir proposer ces ateliers dans la salle 
d’animation de la médiathèque. Ce projet a permis de faire 
naître différents partenariats, avec notamment le RPE (Relais 
Petite Enfance) qui regroupe tous les professionnels de la 
petite enfance du Tréport et ses alentours, et tout récemment 
avec la PMI (Protection Maternelle et Infantile). 

Le thème d’éveil sensoriel vient de la volonté de travail-
ler sur tous les sens. Après avoir bien défini et mis en place 
le projet, les premiers ateliers pouvaient débuter. Le 21 juin 
2023, un tout premier rendez-vous des tout-petits a eu lieu. 
Et pour l’occasion, les enfants ont pu participer à un atelier 
centré sur l’éveil musical.

Au cours des prochains mois, des activités très variées en 
lien avec l’éveil des bébés seront proposées : lectures si-
gnées ; plateau des sens avec différentes matières ; lecture 
individualisée ; massages adaptés aux nouveau-nés ; et bien 
d’autres. 

De plus, afin de rendre les ateliers attractifs pour les petits 
comme pour les grands, un tapis de lecture va être confec-
tionné par les parents qui le souhaitent dans la continuité du 
projet. Cette activité de couture est intéressante par son côté 

participatif et le fait que ce soient les parents qui fabriquent 
de leur propres mains un outil avec lequel leur enfant pourra 
s’amuser. 

Les thèmes et dates des ateliers sont mis en ligne sur le 
Facebook Médiathèque du Tréport Ces rendez-vous du 
mercredi gagnent de plus en plus en notoriété. Alors si vous 
êtes intéressé, il est vivement recommandé de s’inscrire à 
l’avance soit en Médiathèque, soit auprès des bibliothécaires 
au 02.35.86.84.88.

Gaëlle Vincent

Tous les petits sont les bienvenus.

«À petits pas», 
le rendez-vous 

des bébés

Parents d’un jeune enfant ? Vous êtes attendus à la 
médiathèque où les bibliothécaires proposent des 
activités mettant en éveil tous les sens des enfants 
de 0 à 36 mois.

Une première mondiale
«Je me demande si ce ne serait pas une première mon-

diale», lance Alisson Flandre, bibliothécaire à l’origine de 
ce projet, lorsqu’elle évoque «Le grand prix des Petits 
Pas», un concours consacré aux ouvrages pour la petite 
enfance. 

Ce n’est pas tout à fait le cas, mais dans les environs, 
nous avons cherché, c’est bien une première !

Nos très jeunes lecteurs pourront découvrir la sélection 
à partir du 20 janvier à la médiathèque et y retirer le livret 
présentant les quatre ouvrages retenus, s’inscrire, em-
prunter les livres, puis déposer leur bulletin de vote. Un 
événement spécial viendra conclure ce premier grand prix 
en juin prochain.

À vos pages, prêts ? Lisez !
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Ce n’est pas la première fois qu’il recevait une distinction, 
pourtant l’émotion était palpable sur le visage et dans la voix 
d’Éric Chevallier lorsqu’il a reçu la médaille du Mérite Mari-
time.

Gendarme durant toute sa carrière professionnelle, Éric 
Chevallier a toujours fait sienne la devise de cette institution 
«Protéger, prévenir, secourir et réprimer». Si, à l’heure de la 
retraite, il a mis de côté le dernier terme, il a toujours eu à 
cœur d’aider les autres. Il a mis ce sens du service au profit 
de la SNSM jusqu’à prendre la présidence de la station en 
2010 avec un premier défi à relever : assurer le financement 
de la nouvelle vedette qui pourrait porter secours en toutes 
circonstances aux professionnels de la mer, aux plaisanciers 
comme à tout autre usager de la mer. 

«Son carnet d’adresse de jeune retraité de Capitaine qui 
commandait l’unité de gendarmerie de Friville-Escarbotin lui 
a ouvert quelques portes. Sa sympathie et sa persévérance 
ont fait le reste», a rappelé Laurent Jacques quelques ins-
tants avant qu’Éric Chevallier se voit remettre la médaille du 

Mérite Maritime avec le grade de chevalier.
C’est Bertrand Hudault, inspecteur général Manche Mer 

du Nord, qui s’est fait un plaisir de lui épingler cette distinc-
tion, non sans avoir rappelé ses qualités humaines. «Il fait 
preuve d’une bienveillante fermeté», assurait-il, «au Tréport, 
je constate que la station est heureuse».

Ce ne sont pas les 24 bénévoles, pour la plupart présents 
et tout de orange vêtus, qui auraient pu démentir ces propos. 
Éric Chevallier a d’ailleurs tenu à les associer à cette 
récompense. «C’est une chance de vous avoir tous à bord. 
Vous faites honneur à la SNSM», déclarait Éric Chevallier, 
avant de rendre hommage à son épouse, Catherine, qui a 
toujours su le soutenir dans ses initiatives. 

Le Président de station concluait cette cérémonie en citant 
Antoine de Saint-Exupéry : «Si tu veux construire un bateau, 
ne rassemble pas tes hommes et femmes pour leur donner des 
ordres, pour expliquer chaque détail, pour leur dire où trouver 
chaque chose... Si tu veux construire un bateau, fais naître 
dans le cœur de tes hommes et femmes le désir de la mer».

Bertrand Hudault a épinglé Éric Chevallier

Président de la station SNSM 
du Tréport depuis 2010, Éric 
Chevallier s’est vu remettre la 
médaille du Mérite Maritime et 
celle de l’Assemblée Nationale.

Éric Chevallier médaillé

Une équipe soudée. La médaille de l’Assemblée Nationale lui a aussi été remise.



Contrairement à ce que peut laisser supposer son prénom, 
Sydney Hansen n’a aucun lien avec l’Australie, mais elle ar-
rive bien d’une contrée lointaine : le Canada.

La jeune femme a débarqué en France à la fin du mois 
de septembre avec une grosse valise et une énorme dose 
de bonne humeur. L’une et l’autre lui sont bien utiles chaque 
jour. Sydney a en effet posé ses bagages pour une durée de 
sept mois au Tréport. Elle y occupe les fonctions d’assistante 
en langue anglaise. Chaque jour, elle franchit les portes des 
différentes classes de l’école Ledré-Delmet-Moreau pour in-
culquer aux enfants des notions d’anglais et partager avec 
eux sa culture.

Jusqu’alors, cette mission était dévolue aux enseignants 
de cette école. Il ne fait aucun doute que chacun fait de son 
mieux, mais l’accent n’est pas toujours au rendez-vous. Avec 
Sydney, les jeunes Tréportais découvrent celui de la province 
d’Alberta, une région anglophone. Mais la culture française y 
trouve tout de même une petite place. D’ailleurs, Sydney y en-
seigne le français dans une école qui propose un programme 
dans notre langue. « Ce programme est de plus en plus prisé. 
Les cours sont pour moitié dispensés en français », explique 
la jeune femme. Pas étonnant dans ces conditions que les 
jeunes canadiens progressent vite. 

S’intégrer à la vie locale
En France, l’enseignement des langues est plus tardif, plus 

laborieux aussi. C’est donc une chance que de pouvoir béné-
ficier des services d’une assistante pour une année scolaire. 
« L’école s’est portée volontaire et la mairie a mis à disposi-
tion un studio pour le logement. La présence de Sydney enri-
chit ce que les collègues peuvent faire », se réjouit Stéphane 
Cavelier. Le directeur de cet établissement saisit chaque oc-
casion pour apporter un enseignement supplémentaire et de 
qualité aux élèves.

Ces derniers sont très réceptifs et ont tout de suite adopté 
Sydney. L’enthousiasme est palpable quand elle entre ce jeu-
di après-midi dans une des classes de CP. Chacun prend sa 
place, assis sur le tapis autour de la jeune femme qui n’a pas 
son pareil pour instaurer le calme. « Statue », indique-t-elle 
d’une voix très calme. Il n’en faut pas plus pour que chaque 
écolier, parfois turbulent, se fige, mains posées sur la tête, 
les yeux grands ouverts, attentif à la prochaine instruction. Et 
aussitôt, on passe en revue le nom des couleurs, celui des 
animaux et on apprend à se présenter par son prénom.

Sydney a aussi à cœur de parler de la culture canadienne, 
des habitudes d’un pays un peu différent du nôtre. « Le Cana-
da est un pays multiculturel. Cela se voit dans différents do-
maines, notamment la nourriture. Ici, je souhaite vivre comme 
une Française, je mange donc du fromage », s’amuse la 
jeune femme qui a déjà eu l’occasion de séjourner en France 
par le passé. « Venir en Europe prend 7 h en avion quand il 
en faut au moins 5 pour aller à l’autre bout du Canada. Autant 
venir jusqu’en Europe », explique la jeune femme de 24 ans 
qui vit à Edmonton, la capitale de l’Alberta, une ville de plus 
d’un million d’habitants. Sydney souhaitait être affectée dans 
une petite ville. Elle se dit ravie d’être arrivée au Tréport et de 
profiter du bord de mer quand sa ville d’origine en est éloi-
gnée de plus de 1000 km. « Et puis je vais échapper à l’hiver 
canadien où il fait jusqu’à -40 ° », se réjouit-elle.

Sydney Hansen voit ce séjour prolongé comme un véritable 
échange. « J’enseigne, mais j’apprends aussi des élèves », 
assure-t-elle. De plus, elle a très vite manifesté sa volonté de 
s’intégrer dans la vie locale. À peine arrivée, elle a suivi des 
cours de yoga et s’est inscrite pour des séances de zumba et 
de musculation. « C’est le mieux pour rencontrer du monde et 
parler », explique-t-elle. Son aisance et son sens du contact 
ont aussi fait mouche auprès de toute l’équipe pédagogique 
qui lui a réservé un excellent accueil. « Nous sommes ravis 
de l’avoir avec nous », se réjouit M. Cavelier.

Sydney Hansen enseigne l’anglais
En octobre dernier, Sydney Hansen est arrivée à l’école Ledré-Delmet-Moreau. 
Cette jeune enseignante vient tout droit du Canada et inculque aux élèves 
tréportais leurs notions d’anglais.
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Des vœux très suivis
La salle Serge Reggiani affichait 

complet le premier vendredi de janvier. 
Laurent Jacques, y présentait les vœux 
de la municipalité. Comme le veut la 
tradition, il a commencé par dresser le 
bilan de l’année passée, avec des réali-
sations qui ont fait l’objet d’un arbitrage 
serré, dû aux contraintes budgétaires. 
Travaux de lutte contre les inondations, 
rénovation du gymnase Célérier, inau-
guration de l’espace Max Guillochin, 
travaux dans les escaliers de la falaise 
ont marqué ces derniers mois.

«2023 aura également vu l’achève-
ment ou la mise en œuvre de chantiers 
menés sur des initiatives privées, mais 
que la Ville a encouragés et qui modi-
fient son aspect de manière durable», 
notait le Maire avant d’évoquer la rési-
dence de tourisme Goélia ainsi que l’ou-
verture de la résidence senior Domitys.

Laurent Jacques a ensuite présenté 
les dossiers sur lesquels la Ville travaille. 
Il y a bien entendu la préparation de 
l’accueil des salariés devant intervenir 
sur le futur EPR (voir l’édito en page 3), 
mais aussi la réfection de la voirie et des 
réseaux de l’avenue Charles Gounod, 
la construction d’une salle polyvalente 
sportive sur les Terrasses et, dans ce 

même quartier, le projet «Le Tréport 
2030». D’ici quelques années, c’est 
l’ensemble de ce quartier qui devrait 
changer de visage. Les cinq immeubles 
de la résidence «Les Terrasses» seront 
démolis au profit d’un habitat individuel 
et semi-collectif, répondant aux attentes 
d’aujourd’hui. L’espace social et 
culturel l’Ancrage, dont le travail a été 
salué, y trouvera une place de choix et 
l’école Ledré-Delmet-Moreau, dont les 
bâtiment actuels nécessiteraient des 
travaux très conséquents, y serait sans 
doute relocalisée.

«Nos choix sont contraints, je le di-
sais, car il nous faut maintenir le cap 
que nous nous sommes fixé : Aider 
les Tréportais dans leur quotidien. En 
cette période économiquement si diffi-
cile pour tant de foyers, cela passe par 
le maintien des taux d’imposition, sans 
la moindre hausse pour la quatorzième 
année consécutive. Toutes nos initia-
tives, petites ou grandes, discrètes ou 
plus visibles, sont menées dans un 
but : Faire que le Tréport soit une Ville 
qui prend soin de ses habitants» assu-
rait Laurent Jacques avant de souhaiter 
à chacune et à chacun une très bonne 
année.
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Le public est toujours très nombreux à prendre part à cette soirée.

La cérémonie de présentation des vœux de la municipalité a été l’occasion 
de dresser le bilan de l’année passée et de présenter les projets pour 2024.

Merci à Dominique Féron 
pour cette photo et celle 

de la couverture de ce magazine.



L’AST Cyclisme
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Quatre bénévoles ont reçu la médaille de la Ville du Tréport des mains du Maire, de la 1ère adjointe et du Député.

Les sportifs récompensés

L’AST BMX Race

L’AST Full-Contact

Lors de la cérémonie des vœux, les sportifs tréportais sont 
mis à l’honneur. Chaque association est invitée à établir la 
liste de ses membres les plus méritants de l’année qui seront 
ainsi amenés à monter sur scène.

La Ville a également pris soin de mettre à l’honneur quatre 
bénévoles, connus pour leur engagement de longue date, 
souvent dans l’ombre, au profit d’un club.

C’est le cas de Fred Damerval, président de l’AST Full 
Contact, toujours le premier à se mobiliser pour les membres 
de son association, mais aussi bien au-delà. Il en va de même 
pour Christian Calois, alias «Pitou», formateur des gardiens 
de l’AST Football, apprécié pour sa gentillesse et son dévoue-
ment. Bruno Meulenyser est un autre pilier de l’AST Football, 
présent fidèlement chaque week-end et pour tous les événe-
ments. Quant à Claudette Jacques, elle a veillé pendant près 
de quatre décennies sur les finances de l’AST Cyclisme. Tous 
quatre ont reçu la médaille de la Ville du Tréport et de chaleu-
reux applaudissements.



Lorsqu’il entre dans la salle 214 du 
collège Rachel Salmona, Georges 
Duffau s’empresse d’ajouter une 
mention à son nom écrit sur le tableau 
blanc : «-Epstein». Cet octogénaire a 
en effet dû patienter plus de soixante 
ans avant de pouvoir accoler à son 
patronyme celui de son vrai père, 
Joseph Epstein.

À sa naissance en 1941, Georges 
Duffau a été déclaré comme étant le fils 
d’un des amis de son père. Il a ainsi pu 
porter un nom lui épargnant bien des 
tracas, alors que la chasse aux Juifs fai-
sait rage et que les convois de déportés 
s’enchaînaient sans relâche.

Sa mère, Perla, d’origine polonaise, 
lui a toujours tout dit de ses origines. 
Georges Duffau a ainsi pu se lancer 
dans un long travail de recherches 
concernant son père et il porte au-
jourd’hui dans les établissements sco-
laires son parcours hors norme.

Au collège du Tréport, où Mme 

Fléchelle, professeur d’histoire-
géographie, s’emploie depuis de 
nombreuses années à instruire ses 
élèves sur la période de la seconde 
guerre mondiale, sa venue a été 
préparée et attendue.

Comme à leur habitude, les collé-
giens  de la classe de 3e défense, ont 
étudié consciencieusement, travaillé 
avec minutie à la réalisation d’un film et 
ont reçu avec attention le témoignage 
qui leur a été livré.

Si le nom de Joseph Epstein n’est pas 

resté dans la mémoire collective, celui 
du chef de son groupe de Résistants est 
bien plus célèbre. Missak Manouchian 
était à la tête d’une formation de 23 ré-
sistants, tous communistes et pour la 
plupart d’origine étrangère, qui se sont 
battus bec et ongles pour assurer la li-
berté de leur pays de cœur. Ils ont été 
fusillés au Mont-Valérien, en février 1944 
pour la plupart d’entre eux, en avril 1944 
en ce qui concerne Joseph Epstein.

L’Affiche rouge
Georges Duffau-Epstein s’est appli-

qué à retracer le parcours de son père, 
fils d’un entrepreneur polonais. Victime 
d’antisémitisme dans son pays, alors 
que les pogroms sévissaient et que cer-
taines professions étaient interdites aux 
Juifs, il s’exile alors qu’il a tout juste 18 
ans et arrive en France en 1929 où il 
poursuit des études de droit. 

Amoureux de la liberté, il se rend en 
Espagne où il combat en soutien de la 
République espagnole. Blessé, il revient 
en France. Il étudie la stratégie militaire, 
ce qui lui sera fort utile lorsqu’il entre en 
1940 en résistance au sein d’un groupe 
de communistes.

«La Résistance, le renseignement, ce 
ne sont pas forcément des actes spec-
taculaires. La plupart du temps, ce sont 
de petits actes qui, cumulés, ont un ef-
fet», s’empresse de préciser Georges 
Duffau-Epstein.

Son père sera arrêté en banlieue 

parisienne lors d’un rendez-vous avec 
Missak Manouchian, mais il parvient 
à cacher son nom, car il dispose de 
papiers au nom «bien français de 
«Estain», comme le précise son fils. 
Cela ne lui épargnera malheureusement 
pas l’exécution sommaire.

M. Duffau-Epstein est revenu sur «l’af-
fiche rouge» célèbre élément de propa-
gande utilisé par l’armée allemande. 

Deux millions de tracts et des milliers 
d’affiches ont été déployés dans tout le 
pays. Sur fond rouge, apparaissaient 
les visages de Missak Manouchian et 
de neuf de ses camarades. Ils étaient 
présentés non pas comme des libé-
rateurs, mais comme des assassins. 
Leurs mines sombres après leur pas-
sage à tabac et leurs noms difficiles 
à prononcer auraient pu inquiéter les 
Français. Fort heureusement, à cette 
époque, la recherche de l’information 
et l’esprit critique ont été mobilisés à 
bon escient et rares ont été ceux qui se 
sont fait duper. Quelques mains coura-
geuses ont même nuitamment tracé sur 
certaines affiches quelques mots oppor-
tuns : «Morts pour la France».

«Mon père ne figure pas sur 
cette affiche, car les Allemands ne 
savaient pas qu’il était Juif. Pourtant, 
il disposait bien des trois qualités 
que les Allemands détestaient  : Juif, 
Polonais et Communiste», indiquait 
Georges Duffau-Epstein à un auditoire 
composé de jeunes très attentifs à cette 
intervention.
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Georges Duffau-Epstein, à droite, est venu rencontrer les élèves ainsi que 
Laurent Jacques, Michel Barbier et Valérie Garraud, élus.

Georges Duffau-Epstein est venu 
témoigner devant des élèves du 
collège Rachel Salmona. Son 
père, Joseph Epstein, membre du 
groupe Manouchian, a été fusillé 
au Mont-Valérien en 1944.

Georges Duffau-Epstein

Au nom du père



Il n’est pas toujours aisé de trouver un emploi lorsque l’on 
dispose de toutes ses capacités. L’exercice se complique en-
core lorsque l’on souffre d’un handicap. « Et plus la recherche 
est longue, moins l’on a confiance en soi », confirme Bruno 
Montigny, responsable d’équipe à l’agence Pôle Emploi du 
Tréport.

Aussi, pour favoriser l’emploi des personnes en situation 
de handicap, il faut faire tomber des barrières. Certaines se 
trouvent du côté des employeurs, qui doutent de leurs possi-
bilités d’accueil. D’autres se situent du côté des demandeurs 
d’emploi concernés qui, au fil du temps, ne sont plus certains 
de pouvoir apporter leur contribution au bon fonctionnement 
d’une entreprise.

Retrouver le chemin de l’emploi passe bien souvent par une 
prise de conscience et de confiance. Pour les aider, l’agence 
Pôle Emploi du Tréport, Cap Emploi et Cap Intérim se sont 
adressés à l’AST Full Contact. Le président de cette asso-
ciation, Fred Damerval, s’est formé à l’accueil des personnes 
en situation de handicap et il est particulièrement sensible à 
cette cause. 

Le temps d’une matinée, il a inculqué aux participants les 
bases de son sport favori et leur a surtout donné l’envie de 
combattre. « C’est une sorte d’opération coup de poing », 
indique Aurélie Quedrue, psychologue du travail à Pôle 
Emploi, qui sait bien à quel point la confiance se ressent au 
moment d’un entretien avec un employeur potentiel et qui ne 
voit dans cette opération « que du positif ». 

Menée dans le cadre de la semaine du handicap, elle ne 
concerne que des personnes volontaires. Pour cette pre-
mière opération, elles ont été cinq à répondre à l’invitation. 
Après le sport, est venu le moment du réconfort qui a permis 
de réaliser un premier bilan à chaud autour du verre de l’ami-
tié. D’ici peu, les cinq personnes reverront individuellement 
leur conseiller pour poursuivre leur recherche d’emploi. 

Certaines d’entre elles pousseront peut-être de nouveau la 
porte de l’AST Full Contact pour y devenir des pratiquants 
réguliers. Appartenir à un groupe, gagner en assurance et en 
concentration seront aussi des atouts qui pourront être mis en 
avant au moment de rencontrer un employeur.
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Fred Damerval a été formé à l’accueil 
des personnes en situation de handicap.

Coup de poing 
sur le handicap

Pour reprendre confiance en elles, cinq personnes 
en situation de handicap ont enfilé des gants de 
boxe et ont découvert le full contact.

Ils ont couru «For Margo»
Quelques semaines après la rentrée 

scolaire, tous les élèves de l’école 
Ledré-Delmet-Moreau se sont mobilisés 
pour prendre part à une course. Ils 
étaient particulièrement motivés, car 
ils disputaient cette épreuve pour la 
bonne cause : recueillir des fonds au 
profit de l’association «Imagine for 
Margo» qui collecte des fonds au profit 
de la recherche contre les cancers 
pédiatriques.

Les familles et proches des élèves 
étaient invités à apporter leur obole en 
fonction du nombre de tours parcourus 
au cours de cette matinée. Ce sont ainsi 
2 610,50 € qui ont pu être recueillis, à la 
plus grande joie de tous les élèves et de 
leurs enseignants.
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L’école LDM du Tréport a accueil-
li pour la 4ème année Astrid Hagnéré, 
salariée de l’espace socioculturel l’An-
crage du Tréport. En tant qu’interve-
nante dans les classes de CM1 et de 
CM2, elle est venue aidée de Mme 
COCEL l’infirmière de l’école, pour pré-
senter et échanger avec les enfants sur 
la fresque M.D.R (Moins De Risques). 
Cet outil de prévention réalisé par le 
Pôle Ressource Santé, représente dif-
férentes situations sur lesquelles on 
peut distinguer différents risques aux-
quels un enfant peut être exposé tout 
au long de sa journée.

Ces interventions se font avec sé-
rénité et dans un climat de confiance, 
sans crainte que les propos soient ré-
pétés aux parents ou aux professeurs. 
Cette confiance est renforcée grâce à 
la présence d’Astrid. En effet, du fait 
de son travail à l’Ancrage, notamment 
aux Moussaillons, certains jeunes la 
connaissent déjà, ce qui rend l’échange 
plus facile. Au fil des années, il a été 
remarqué que l’intervention d’une per-
sonne externe à l’entourage proche 

des enfants permet de les rendre plus 
attentifs. De plus, cette collaboration 
entre l’espace socioculturel l’Ancrage 
et l’école LDM tient beaucoup à cœur 
de M. Cavelier, le directeur de l’école, 
pour mener des actions de préventions 
comme celles-ci.

Tous les thèmes abordés
Les intérêts de cette fresque sont 

sa simplicité, sa diversité et ses multi-
ples scénarios. Ce sont les écoliers qui 
choisissent les scènes sur lesquelles ils 
veulent échanger. A partir de là, Mme 
Hagnéré et Mme Cocel incitent les en-
fants à approfondir l’image choisie sans 
tabou et sans jugement. Ils peuvent 
alors traiter différents thèmes comme : 
le harcèlement ; les violences intrafami-
liales ; le non-respect du droit à l’image ; 
les PEGI, ces petites vignettes qui dé-
terminent l’âge minimum à partir duquel 
un jeu vidéo ou un film peuvent être 
conseillés ; l’importance d’une bonne 
nuit de sommeil ; leurs rapports avec 
les écrans ; et bien d’autres situations.

Ces moments de discussion ont 
pour but d’orienter les jeunes vers une 
meilleure compréhension des risques, 
d’adopter le bon comportement dans le 
cas où ils seraient témoins ou victimes 
de ce genre de situations. Car après 
avoir décortiqué la situation proposée, 
les intervenantes indiquent comment 
répondre à ces risques. Ces moyens 
peuvent-être la discussion. Elles in-
citent en effet les enfants à en parler, 
et à ne pas garder pour soi leurs pro-
blèmes. Pour cela, elles n’hésitent pas 
à rappeler l’existence des numéros d’ur-
gence comme le 119, où tous les appels 
sont anonymes.

Les élèves de CM2 effectuent un tra-
vail plus approfondi sur cette fresque. 
Effectivement, si leurs camarades de 
CM1 ne font qu’en parler, eux la retra-
vaillent en classe après, afin de pouvoir 
présenter et décrire ce qu’ils ont retenu 
de l’intervention au «petit-déjeuner des 
parents» qui se déroulera en janvier.

Gaëlle Vincent

Astrid Hagnéré et Géraldine Cocel favorisent la parole.

Astrid Hagnéré, une intervenante de proximité, 
est venue à l’école LDM épaulée de Géraldine 
Cocel, l’infirmière scolaire, pour informer et 
échanger avec les élèves de CM1 et CM2 sur les 
différents risques possibles dans une journée.

M.D.R : 
Moins De Risques 
pour les écoliers 

La Ville du Tréport organise la 11e édi-
tion du Festival TréporTraits, consacré 
à la chanson française. 

Au programme : 
Jeudi 1er février à 20 h salle Serge 

Reggiani, Ben Herbert Larue. 
Vendredi 2 février à 20 h au Théâtre 

du château d’Eu, Adélys. 
Samedi 3 février à 11 h et à 15 h à la 

médiathèque, le Bal des Mouflets. 
Samedi 3 février à 20 h salle Reggiani, 

Cali : « 20 ans d’amour parfait ». 
Dimanche 4 février à 18 h à l’Abribus 

de Criel-sur-Mer, Mon âge d’Or. 

Pour chaque spectacle, à l’exception 
du Bal des Mouflets dont l’entrée est 
gratuite, le prix du billet est de 12 euros 
en tarif plein, 8 euros en tarif réduit, gra-
tuit pour les moins de 12 ans. Possibilité 

d’acquérir un pass festival pour 3 spec-
tacles à 30 euros ou pour 4 spectacles 
à 38 euros.

Renseignements et réservations au 
service culturel municipal en mairie 
(02 35 50 55 31).

La Ville du Tréport organise une cé-
rémonie à l’attention de ses nouveaux 
habitants. Si vous vous êtes installés 
en 2023 dans notre commune, faites-
vous connaître en appelant l’accueil 
de la mairie (02 35 50 55 20) pour re-
cevoir une invitation à prendre part à 
cette cérémonie prévue le 17 février.

Bienvenue 
aux nouveaux habitants

Festival TréporTraits
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Danièle Évenou, pétillante marraine de la résidence.

La résidence Domitys a été inau-
gurée en décembre. Plus de la 
moitié des appartements sont 
déjà occupés.

Nathalie Vasseur, 1ère adjointe au Maire, coupe le ruban inaugural.

La résidence Domitys inaugurée

«Bien vieillir», tel est le leitmotiv des résidences Domitys 
et ce sont ces mots qui ont émaillé les propos de celles et 
ceux ayant pris part il y a quelques jours à l’inauguration de la 
résidence Tréportaise. 

Elle s’est déroulée en présence de la pétillante Danièle 
Évenou, marraine de Domitys.. Par son dynamisme et son 
sens du contact, l’octogénaire comédienne est sans nul doute 
un atout majeur de l’enseigne. «Vous faites bien de venir ici. 
C’est un lieu où l’on profite du bonheur d’être libre de toute 
contrainte et où l’on n’est pas seul. On y profite de sa liberté 
et on y vieillit bien… il n’y a qu’à me regarder !», déclarait-elle.

«En  accueillant cette résidence sur notre commune, nous 
répondons aux besoins d’une partie de nos administrés et 
en accueillons de nouveaux», notait Nathalie Vasseur. La 
première adjointe au Maire soulignait aussi que «ici, les rési-
dents ont l’esprit tranquille et ils sont délestés de leurs petits 
soucis liés au quotidien. Ils peuvent lier de nouvelles connais-
sances et se découvrir de nouveaux centres d’intérêt. Je suis 
convaincue que beaucoup ont gagné en qualité de vie. Parmi 
les personnes qui se sont installées ici, certaines habitaient 

déjà sur la commune. D’autres sont venues de plus loin. Nous 
avons aussi des résidents, Tréportais par le passé, qui ont 
séjourné plusieurs années dans une autre région, et qui ont 
profité de l’ouverture de cette résidence pour revenir dans la 
commune qui leur est chère. Toutes et tous sont les bienve-
nus».

Frédéric Doublet a rappelé le long parcours, plus de douze 
années, qui a amené à cette inauguration. Le président du 
groupe Interpromotion a souligné que «c’est à la Fête de l’Hu-
manité que tout a commencé». Ce rendez-vous incontour-
nable des militants du PCF, auquel le Maire du Tréport as-
siste, est aussi fréquenté par des investisseurs. Ces derniers 
ont été sensibles à la localisation du terrain, alors propriété 
de Engie. Malgré les obstacles, ils sont parvenus à mener à 
bien ce projet qui se présente aujourd’hui sous la forme de 
120 appartements, du studio au T3, avec des équipements 
de qualité et une décoration élégante. Les résidents peuvent 
ainsi disposer d’espaces privatifs et de 1000 m2 d’espaces 
communs, avec un salon de coiffure, un salon d’esthétique, 
une salle de sport, un restaurant et une piscine

Des appartements très bien agencés.



C’est Alain Bazille, vice-président 
du Département de Seine-Maritime et 
Président du syndicat mixte des ports 
du Département, qui s’est chargé de 
poser la première pierre d’un nouveau 
bâtiment sur le port.  Il s’agit de la fu-
ture halle à marée rattachée à la criée 
côte d’Albâtre le Havre – Fécamp – le 
Tréport.

Les travaux de construction de ce bâ-
timent de vente des produits de la mer 
destiné aux professionnels doivent du-
rer dix mois. 

Ce nouvel équipement, qui jouxte la 
CAPA (Coopérative des Artisans Pê-
cheurs Associés) va permettre aux ma-
rins-pêcheurs locaux ou venus de ports 
plus éloignés, de débarquer ici le pro-
duit de leur pêche. 

Économie de temps, de carburant, 
filière plus courte répondant mieux aux 
attentes des consommateurs, ce nouvel 
outil présente bien des avantages et tra-
duit la politique volontariste du Départe-
ment de Seine-Maritime qui a travaillé 
dans ce dossier en étroite concertation 

avec la Ville du Tréport et la Commu-
nauté de Communes des Villes Sœurs.

Ce sont dans un premier temps 1000 
tonnes de poissons qui sont attendues 
sur les 6000 pêchées par les profes-
sionnels locaux. À terme, la capacité est 
amenée à être doublée.

Cette nouvelle « Halle à criée » repré-
sente aussi le point de départ d’un nou-
vel essor qui passera également par le 
développement d’activités de transfor-
mation du poisson à proximité.
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Une halle 
à criée

Destiné aux professionnels de la 
mer, un nouveau bâtiment est 
édifié sur le port. Il va favoriser 
les circuits courts.

Des travaux dans l’escalier de la falaise
Il y a quelques semaines, la société 

EBTP est intervenue à la demande de 
la Ville du Tréport pour procéder à la 
réfection d’une partie des escaliers de 
la falaise. Ce secteur, situé entre la rue 
du 8 mai et la rue du Foyer, était parti-
culièrement dégradé et il présentait des 
risques pour les usagers.

Hormis l’entretien courant, il n’avait 
pas bénéficié de travaux d’envergure 
depuis plus d’un demi-siècle.

Les ouvriers en charge de cette mis-
sion ont dans un premier temps cassé 
l’installation existante, ont réalisé une 
reprise des sols, puis ont installé 72 
nouvelles marches, coulées en atelier.

Cette façon de faire leur a permis 
de travailler malgré les intempéries et 
garantit également la pérennité de la 
réalisation. D’ici peu, une main-courante 
sera installée pour améliorer la sécurité 
du lieu.
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En ce début d’année, je forme un 
vœu : celui de voir chacun faire preuve 
de plus de tolérance, d’ouverture d’es-
prit, de curiosité.

Cela passe en grande partie par 
la culture. Découvrir les autres, leurs 
cultures, leur façon d’être et de pen-
ser, permet à chacun de s’élever. C’est 
pourquoi, au Tréport, de longue date, 
nous favorisons les actions culturelles. 
Spectacles à petit prix, voire gratuits  ; 
actions en direction de tous les pu-
blics ; médiathèque ouverte à tous, sont 
quelques-unes de nos initiatives au pro-
fit des Tréportais.

D’ici peu, chacun pourra profiter de 
la 11e édition du Festival TréporTraits. 
Artistes en devenir ou plus connus se 
succèderont sur la scène de la salle 
Reggiani et celle de la médiathèque 
ainsi que chez nos voisins de Criel-
sur-Mer et de Eu. Venez applaudir Cali, 
que vous connaissez sans doute. Osez 
aller à la rencontre des musiciens dont 
la notoriété est moindre, mais qui vous 
réservent de belles surprises.

Très bonne année (culturelle) à toutes 
et à tous.

Christine Lavacry,
 pour le groupe.

Élus communistes 
et républicains

Élus socialistes 
et républicains

Le Tréport
d’abord

Madame, Monsieur,
Une année se termine, l’autre com-

mence avec un horizon toujours incer-
tain.

Pour une commune comme la nôtre, 
les choses ne sont pas simples mais 
avec la majorité municipale nous faisons 
face.

Malgré l’inflation, les dépenses sont 
maîtrisées. Sur un certain nombre de 
points nous avons préféré privilégier nos 
habitants permanents. Ce n’est pas pour 
rejeter les autres (communes voisines 
ou résidences secondaires) mais il nous 
a fallu faire des choix. Sur le port, avec 
le Département, les choses avancent. A 
nous de rester vigilants car il ne suffit pas 
par exemple de faire une halle à marée 
(criée), il faut encore que son fonctionne-
ment soit à la hauteur des espérances de 
nos marins pêcheurs. Nous y veillerons.

Nous n’oublions pas que c’est l’identi-
té maritime du Tréport qui lui donne sa 
force économique et humaine.

Au nom du groupe socialiste et républi-
cain, je vous souhaite une bonne et heu-
reuse année 2024.

Jean-Jacques Louvel
pour le groupe

Galette des Rois ?
Emmanuel Macron est un peu comme 

Louis XV, il a commencé en étant le 
bien-aimé et puis il est devenu le mal-ai-
mé. Si la comparaison avec ce mo-
narque est surprenante en des temps de 
République elle est, malheureusement, 
significative d’un régime qui repose sur 
la volonté d’un seul homme. La dérive 
actuelle tient au fait que la distance entre 
le président et les gens est telle qu’on 
pourrait la nommer ainsi, en d’autres 
temps, d’autres époques, « Le monarque 
est éloigné de ses sujets. » Si nous en 
sommes là, c’est que les partis politiques 
n’ont pas su conserver le contact avec 
les préoccupations quotidiennes de tout 
un chacun. Les projets de société sont 
flous et ce flou sert les marchands de 
rêves qui répètent à longueur d’interven-
tions médiatisées qu’avec plus de sévé-
rité on vivra mieux.

Néanmoins, voici la nouvelle année 
qui, nous l’espérons donnera un peu le 
sourire. Est-ce que la galette des Rois 
aura un goût de renouveau ou d’ancien 
Régime ?

Bonne année 2024.
Le Tréport d’abord

Les agents des services techniques 
en charge des espaces verts sont 
intervenus au multi-accueil Le Petit 
Navire.

À la demande du personnel de cette 
structure, ils sont arrivés avec de jeunes 

plants de pommiers destinés à être 
installés dans le jardin. 

Ils ont réalisé les plantations en 
compagnie des enfants, manifestement 
passionnés par cette activité. Chacun a 
pris plaisir à bêcher et à arroser. 

Dès le printemps, ces très jeunes 
jardiniers pourront observer de près 
le résultat de leur travail et verront les 
végétaux évoluer au fil de la saison.

Des pommiers au Petit Navire



Le Père Noël est passé voir les écoliers auxquels il a remis 
livres et chocolats. En retour, il a été accueilli en chan-
sons par les élèves qui avaient répété durant de longues 
semaines.
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Au marché de Noël, les bibliothécaires de la Tréporthèque 
et les animateurs des accueils de loisirs ont accueilli les 
visiteurs.

La période de Noël a été riche en activités. Spectacles pour les enfants et les aînés, 
Marché de Noël salle Reggiani et au Casino Joa, passage du Père Noël dans les écoles 
ont marqué les derniers jours de l’année.

Le marché de Noël a été très apprécié et les décors réalisés par les équipes municipales ont retenu toute l’attention du public.

Élus et bénévoles de la SNSM ont apporté leurs colis aux 
aînés qui ne pouvaient pas se déplacer.

Cette année, ce sont 1053 aînés du Tréport qui ont reçu 
le colis de Noël offert par la municipalité. Plusieurs cen-
taines d’entre eux ont également assisté au spectacle qui 
leur était proposé le 14 décembre.

Un Noël animéUn Noël animé


